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9me année Sainte Anne de la Pocatière (P. Q.), 20 octobre 1870. Numéro 29

m'aur dU uùlti eu«' et du Colon, paraissait tous les Jeudis

ABONNEMENT': n ANNONCES:':

81.00, payée invariabl-tenerin àet.abn
men d i ane. 2Il "ec 3cs

L'abonnement date du 1er
avril 1er juillet,, 1er Oc \Pour lesannos on
obre, ou 1er janvier terme, ndioncs librles.

On ne s'abonne pas pourC
moins d'un'an. . q désirn t' ' d a r es

Tot t'avis de cessaiin d'a- ' - '-ser spcileent aux Clti-
bonnement devra'tre donné - - vateurs,' irouverontavanta.-
àt ce bureau,'par'-écrit, un• \ eux d'annoncer 'dans ce
mois d' - ~ \\\ -- journal..

.ila guerra est'la derntière raison --- - nparons-nus 'du solsi ~nous

cA peuples, l'agriculture doit en vollon coliserver notre natiojalitd

ire la première. \ à

Firmin H. Pruix q s lettrés, 'rtlatations, envois':etc doivnt ýêtre adress nfrao

fêe- éla anonisationide martysduJp" et, à uCLLO o Oc
MONSEIGNEUR IARCHEVEQU E dQUEBECcMONEIGEURL'ACHEEQU OE QUBEC cision il fut'nom'ù assistant': au'trôn'e'pontificali,.ct'rcçnt'duI

Saiiîtý 'ère"Pieý IX Mitlr 'de mon< Rain. Le' aott
Mgr. l'Archevêque a rendu son atme à Dieu jeudi dernier, à s u.siégo arehiépiscopal'de

cinq heures et demie de-'après-midi. Quel coup douloureux relue
pourun" iocèe qu la.pert de j rocque,'évoique de Sain t-Hyacin the."!' .pourun iocse ue a perte de son:premier.supérieur ecclési*-

astique l Mgr. Baillargeon était c'bon pasteur quiveille'sur Le 28 oct
t! ... .. ~. .' sait.'sa'.illeépiscopale' ... allée preùdre.part au concile.ocu

ses brebis avec la plus grande sollicitude. Son zèle pour la gloire ' u 'du Vaticn' - i st l 9.mai de cette an'
de Dieu lui inspirait'les plus généreux sacrifices. Personne n'i qu f v
gnore que c'est' pouravoir tenté,' en dépit d'une faiblesse ex- e germe de là malde qui a enlevé.
trême, 'de faire,' por la'cinquiàme"fois, la visite pastorale, e
qu'il a été frappé définitivement par le 'mal qui vient de le con- ' . ' rr

duire au tombeau.' derniers moments de Monseigneur.:..
déti1 borphque '''r d ' epuis quelques'se 'alies, la'santé de Mlgr. l'ArchievêqueVoici quelques détails biograp.iques que nous isons ans

le Répertoire de M. l'abbé Tanguay : ' - déclinait trs-rapidement, et hier'matin, il étaitéident

C Mgr. Charles François 'Baillargeon, né le 25 avril 1798 à ne verrait pas la fin du jour. Vers cq.heures du soir,
l'île aux Grues,.fut ordonné prêtre le 1cr'juin' 1822 par' Mgr. porgut'que le. mornent suprOîne était arriv é'et on commença les
Plessis.'Après avoir exercé le saint ministère en qualité de cha. prièresdès mourants. Mgr.c
pelain à l'église de Saint-Roch de Québee, il fut nommé en faite connaissance jusqu'au bout, fit remarquer à"eéux qui l'as-
1826 curé de Saint-François, île d'Orléans, et l'année suivante, sistaient que sa fin approchait et 'demanda à baiser. nêeder-
chargé des. cures de l'Ange-Gardien' et du Chàteau-Richer. nière fois le 'rucifix. Les étaient à peine terin
Nonm ouré. de Québea en 1801, il occupa ce poste jusqu'au iréereu
16 mai 1850. A cette époque, 'il partit pour Rone,en qualité goe..
d'agent, de. procureur et de vicaire général del'arcebvéque et de quelqieà. instants entouré de Mgr. 'l'Eveque
desidvOques de la province de Québec.'En 1850, coadjuteur de Mi de 'MM. 'les Grands Vicaires Wiizenu,- Taschereau, et du
l'archevêque de Québec,,il reçut.à Rome, le 14 janvier 1851, R o et dd Séminaire td
les bulles.qui-le nommaient évêque.de Tloa in partibu8, et, le ' ''..

23 février .suivant, -il:reçut'la consécration Aépiscopale.dan
l'église7des Lazaristes; des mains ,de Son Eminend&ele cardinal toujorsaux ouailles.qu'il',tlàit laisr, onna àplusieùrs
Fransoni, préfet' de la :Propagande, assisté.de Mgr Hughes, réprises sa énét tson ses communautés
nrchevque e de' New-York, -et de. Mgr. Mazenod, évêque de religie "'

Marseille. Deà retour à Québec l,1er juin'1851'il. prit l'admi-
nistration 'de l'archidiocèse le Il avril 1855.. Il entreprituù
gecond voyago, à Rorne 'en" r assister aux grande- l'oisiri fnbre a été faît6 r l'abbé Ls..Ptl et,

SIi.. èePeI eeii eCreRöni.L 8aû186Rilprtifssssif ujige hi isôpl d Qéb e
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CAUSERIE &.Q R CO L- unc übSenti6h de 120 EnlMGraux est pût t êr2
ou eutivtéur envers q i.-le ouvernomen iat deitil
argesses car depuis environ vin1t cina

ýýDe bêtes . '$2400 .' qnns'ilaýcçùét
n iis 824000'

En 1840 sur M proposition de M Yirt 20 bi
tbliers fui-ent cets àM .Gi eupourl ge ri de l'.tat

Ra[NCING S SPRCiAUX LEsF~L n transporta Unepartie Alfort et l'autreà Lahayeavàu,
OViNE' Lass les osges Sou direction de 1 leià MY tt fut

La sélectioný, con ne moyen. d:nélidrer unera et;dé cargé de faire de nom rbeuses expériences avec ces miaux
n rualités qu'un petit 0ore d ndiidus il croisa entre-uties des moutons anglais'iave, ,es maueluunpa'

könleneit 1e possèdetnt teint toujours le but' pou lequel on 1 ait essayé de faire ces croisemen ts avec des uiérinos et il
l'emploie; à condition bien entendu queoTàop i)t.ou soit prati.. été heureux de trouer les mauchamps. pour conseîver aux
quée d'une mnanlière judicieuse. Afin de déniétrer la vérite de laes anghuses.leurlongueur tout en lui donnant'lus dl lîi
eet«avanicé·et'auss alin de mettre sous les.yeux de nos léoteurs ant et e leur qoutant eucoup e douceu et une très-

Sinexemple de sélection bien conduite, nous allons donneuci grande.solidité Il paront produire des moutonstrès.rseler
l'histoire 'd'une iqiée qui vient tout récemment d'être créée en ciées tai intenint ... car ils, répondentu beson dgå con

Ji-rance, la racc soycuse de .uliciucham ... soimat onactuelle ;ls produisent une laineplus fine,et meil-

Ta 'rac. soyeuse 'de .ahaip, sinpl niodifintion 'de leur que es moutons an-lais et ont en outres qualitésre.

ace mérinos, est une création française due au génie d'un fr cherchées pourlboucher
ier 31. Graux. Ses conencements ne reintent ual'an n 1846 bergerie deLla3evau fut transportéc.â

Gevrolles à on s'occup a-d'amléhorer les formes du 'i-

Dans le cours 182S, M. Graux obtint 'de son troupeau îuf - champs les pattes de- devant étaient tiès souvent cagncuses, le..
nos:un agneau male complètement différent de la généralité c trop pointu; ce qu'il y avait

es sujets dans la race tant parla longueuîct le brillant de sa e ntniss-me -t ui îïaïai ï dnsaui a 11 lapssent "ç
J:aine (ue par sa conforiation siimgulière.Jl provenait d'un be- . , . -. qui ai.te.t'.. .

désrer Le fers' ortent e siý ci ine ae.et.er et d une brebis mérinos purs. Des sujets senblables avaient désîrer Les
* 'dq été obtenus à différentes époques et dans des circonstanes es brebis environ quatre hvtres:esormes ase sontes ve

S . loppées le rein est devenu très-droit et les pattes torses ontnaousprd'autres Propriétaires;. mais.il dfféraient te[lle -1 .-
iiient des autres sujets du troupeau qu'ou les sacrifiait sans pi disparu le cou n est p 'érinos i st.
i M. Gir'ax eut la bonne 'idée de conserver, cet anu phé complèteen t sans plis ; les béliers ont a tte petite et élé-

tié.1M. i-iUx eu la onnDidécýdeeoùs.rve, ce"," , ýa gore. ngraissen't bic'.u
noi0énal et d'essuyer dé tirer parti des qualités. exeeptionelles gante. Ils sont très vigoureux" ils enten p us

de sa laine .lie- ' . . acilemeut, i tel point que. lésbrebis sont sou-vntr.trop.grasses
au moimentde:l'anelage. es:agneaux 'uinaissent ontlerpoil

il était alors forncrû Mauchamp et n'avait pas une grande de la tête et des pattes plus ondulé: etplus brillaut que dans
iortune. 11 se décida à se servir de son jeune bélier pour un pe- les mérinos. Il est rèsfacile d'obtenu de jeùnesanimauxdu

tit nombre de brebis. Comme il ne connaissait pas cet'auinal, peidsi ois ;t und on
il s'exposit à détériorer son troupeau qui, de l'aveu des fila- si au bouhe lils ennen de refmoi et ünds
IcuI-s, était le plus beau de la contrée. On ne peut doue ql le ouer mut livre au bouchetr" ilsdlbtianneut; la i)eti cê sile r 'dils lesque rcs,'et'pai:la'q(uilité de leur:viandeý et 'par leur Ten-den'ént.
le son courage dans cette entrepiisc hasardeusé qui a é cou- I faut donc espérer que t.es agriculteurs français. ne; von-
ronnée de succès, mais que beaucoup d'éleveurs plus ei'ihes'que dront a ace qui pourra leur rendre de
lui n'auraient jamais voulu tenter. Il donna donc son béier , palisser péricliter.une.. si gn sservices....
qluelques bbis iiéios ;nais de toutes ces unions, il ne ré-
ussit à obtenir que deux agneaux, un mifle et une femelle, par- " Lorsque la race de iauchaamp out acquis un.degré de
ihitcment semblables à leur père. Sept 'ans après, Ci 1835, il fixité 'et de.perfectionnement convenables, ce fut à l'industrie
avait réussi à obtenir, à foi-ce de persévérance, 142 bêtes d'un d'iùdiquer le 'partir'que '.on ':pouvait en' tirer';illfilhiitqe
mois à si.x ' pnns,'possédant toutes les qualités précieuses du bé- les fabricants pussent faire 'des étoffes ayat des duractères
lier que It. Graux avait pris pour type. spéciaux et un nom distinct, en ênme temps qu'ils y auraient

"La toison, dit M J: Leflvre, qui était rLonue;iLvaiIt .. bénéfice,:de façonigneles éleveurs fussent enés à nour-

lI.-inèehe'très-poinitue et la laine peu taséCe. Elle resseniblait rr beaucoup deot euavec-la certitude d'entrouver.
complèteent au 'poil des chèvres de Cachemire par le brillant uin bon placement.

et la douceur ci miênie temps que par la blancheur, et elle. avait La' bergerie~de Gevrolles :a fait aussi un :eroiseient '
de plus la finesse que 'iî'a pas le poil. Ele pr'ésente encore un 3Maudhunip avec le Ranbouillet (mériDos) cet -essai d~ parfii-'

t avantage' sur le poil, c'est que les bifins'de laine sont plus ré- tement réussi,; on a' obtenu dés :animaux' ui dènnentiune
nuliers uesont pas mêlés de jarre (poil mort), et ils prenden't la'ine' bien plus 'ongue que'celle de Ranbouillet étqui cón'servc

pai conséquent la teinture plus régulièrement. Depuis' cette la douceur et le brillanttdu Mauclanipt en"outre, leitoisons
'<époque les animaux de race Mauchamp sont conservé la .niême sont plus 'lourdes cjue dans'l'une et Iautre race, et'les anihiaux'
laine; sculemnt les toisons sont devenues plus lourdes, parce s'en tiennent- plus facilement en état de 'chair,- dans les
qu'elles sont plus fournies et plus tassées. ''ines étables flue les lioutons de. Rainbouillet"Les'éle.urs

A partir de IS32, M. Graux recevait déjà dea ccouare d'Australic et du-Cap savnt parfiaitemneit npprécier cette rce
mIents bien mérités; le bureau des miiiùfactures lui' déccrna car ils viennent tous:lsnis 'en acheter'à'Gerrolles et dans les

i prenicr prix en 1S36; la Société royale et centrale d'agi troupcaux du ,hatillonnais qui'ont@éi aélorés par les béliers
enîture lui attribua à tître d'encouragement une iédaille d'or que leséleveurs de-ee"paysont pris à;:ovrolles sans le vouloi

'gie d'Olivier de Serrýes; 'le gouverneniet lui donna une ouel p'n oi'tdipps

idepeévér:mte par des encourageinents 'de $300, de' SG00
de S00, et danas ces- deldiers'temîps il lui tallouait unudeliuent
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'REV E2D~LKSl~M 1NE ~ n's»î l~yait recîpite( i3a. im e . llerma et le scelkasîir

ansoient acomplisj après quomîl doit etre de epour tnpen de
U de oala t sn itnECa tmps .. t apres que-les milleans .seront accomplis, Sat

Sles nations' et les peup es des terribles eatastrophes eau- séradélié et sorti de a pri on et il scduiîu les nations (u
sées parles bouleversemende la nature, qui semlle pâlpter son a re'coins m de

..... ..sntéUu uareum net énur sous]d potds dosjmiquité humamties, des;ðvé-nements . -ý
. rd dü ds d e t oilaa pr.ophéte o i îantenantl lhistoire La chute,

si :raordn ues quisaccomplhssent tant dans 'l'orre maté- de R a prédite a snt Jain, eut lieuenl'an47i t en
rie polte;gue'ansl'dre moral et rehgieuxbeaucou dant les nille anS (lui suivirent, se produisîtetse déelo

homu~ es iterr.ogent avec~ nquitde et se demandent usqu'tson a oée civilisation chrétienne.L'Eùrpetii-.eléIi i~ lie* solliennlle de'S -ýýë trublqreerandes tribulations ne sonne-.aas.m.on e, pi în-.il (i . l p une affreuse barbarie, se constitua en Etats d autant pis
itement organises que le elirîstiinîfie p6nétripr ondl.

t(l dret -esnnlee ment leurIegi«sttation, qu ils regard%èrent- commeunîip.îît
la 'désnlatiéi oi] eudr néssaire.ý l'in tervwunt, de, .Dieu ýpar. à,f de'eonîr6lip-n~i ~.Egie u nye:

Se ctondtsouveraein. rcsque partout
on a le pressentiment du règne assez procham du i s de perdi- t en s ne et db rû e nt .i ýir

et des r la p tc cqutotsconcrdent manifestatons de ses olóntes L'espi d foi étaitsi v f alorsGo"Reti es o particu iðres,; qui.outesconcorudepniteévetsd iou n
dune.façon surprenante donnent fortement croire qu1iIest

rangs de la sociéte, et' qu il couvrit I urope de .maisons de
fond. ~:' prières: les temples les plus S]pendides vraies merveilles güie

Dés 1849, Donozo Coirts, ledgrand philosophe chrétien.d le géùi ehrétien pouvait seul realiser s'élevèrent comm' par
norstet pq ergait onme p z enchintementet.lesnmonisttres et les ouvnts se;multpli-

chre, iloqu'érgariait proehne nue n rent" en nombre presque'infini pour recevoir ceux qui dsiraient
Les'ies ;ont 'mjourdi preparées our un u ran an- màrclier lesoes d l perfectionévanéliqu'e. Le Chrit

lesque, colossl, universel, iimnense, tout est;prepare pour cel' égnit donc 'éritableinent et le draioidemeurait enchiîCaï
Remarque.z le bien, il n'y a plus de, retances mimorales, n fond des abmo
matérielles. Il n.y a plus de resistaices materielles les bateaux . p i b e s le d
àvapeur et les chemins do feroni áupprirmêles frontiéres, et le dus, mais, il n avait plus de pouvoir sur les nations coin

télégraphe électrique a. supprime les dietances.;Il n'y a plis de telles. En haine. dîcatholièisme, les hérétiques e les mp
résictaiilcs morales tIn le esprir son îilivise-, tous les patrie- ont appelé cet heureux temps l'âge de fer, une poque Io
iines sont morts. Le dernier jour,voisin de I!éternité, rancede superstiti6n et de, bbarie.c

e 2l à î le eoîuîi eile aît qui est eteniel .Excepté lii, tous Aprs que es Millo ans se fuient accomplis, il se fit dans les
lignorent:dan liecur la td. .Cépnïlant i ne serat,pas itsiî movementitellcment caractéristique qu'on crut.d'-
prudent d'oublier quedepuis six millean. léj, le'gnre.humain lui do.-e.dun n 'tout -articulie qu'ilfuî -de
est en marehe';Vque son front souilléýde!sueuret de poussiere; est l''

elle . veux, blanc t eû, o'l' 'aujor'lûi uîco 1iii omme n n
couvert de cheveuxdblancs que cette penode :de six'mnlle ans qu' u' S, c d l c nm t du,

uepêidè biblique redoutable ; que snt Vinceît Ferrier òre tout-à-fait nouvelle Ce mouvement on 'a nommé

passe pour l'angde i'apuoaljpse que les:plus grandes aposta-i natssance. Il aboutit nécessairemcnt d abord a àRéforienet
sies ontété Ciolisonmées en LEurop ; què,la limiere evangelique, plus tard'aû Voliai mc et à la olution Or;la Renais-i
a pénétré danse s les pls éloi é enre les sancene futricti autre chose que l'introduction du pag;anisne
eloies doniies pärles prophétes coneres signes avant-cou gréco-romain, c'estr-adire du culte du diable, dans l'Europc
reurs de la fin des temps, plusieurs, sans ancurf donteoit deja chrétienne En effet, vers l'an 1473, on virgilisa o
été accolnplis, eL quelles autres s'accon'tpliront. >h on nplatonisa, on socratsa, etc., dans la plupart des cLaire de

Si ce n'était pa outrager:le génie elhrétien;à' côté de ces' sesUniversités, et tout hangen bientôt dans son 'sei. L'eu-
paroles si nobleient sérieuses, nous' mettrions pour i Taire seignemnit littéraire et philosopliiue ne se donna plus qie
ressentirtoute l'ineptie,.colles d'ue fbrt triste brochure inti. p'ir- intermédiaire des auteurs païens dont on riffollait et
tulée : La te rre et l'iivters, " et -publiée il y a un peu plus uon exa.tait jusqu'aux nues; en même temps on se riait- des
l'un an par l'éditeur du Joiirnita deQuéec. ans cette brochur 1res del'.Eglise, qu'on qualifiait de barbares, parcequî'ilsdon-

dc sice il hdit aes creusé ds tîa sdue speu 's le loiscsèetass.esisieinoastre inoné ranassis de phrases creuses et il.ddes peu or naient Ï.'ensemble des écrits païens le noin de-cibis ddmonio-
tliodoxes, pillées par ci Ûar là duns un des ouvrages les phis um,.nourriture des démons; puis bientôt les arts, la politique
ilipies de il est ditqueL fin Pds tQinps ne eut as et les lois cessèrent aussi de s'inspirer:aux soùrces si putes du
arriver avant qu'on :ait trouvé le secret de bannir pour tou- christianismnie; ils allèrent demander leurs inspirations au seul
jours la 'uerre de ce bamonde, de!circuler librement dans les pa anisme grécorromain. Depuis lors, le'mal a fait des progrès
airs aiii noyen d'adrostats perfectionnés; id'établir partout i'u s constants-.qu'aujourd'hui: toutes les sociétés' ont apostasié
iité des poids et mesures. Ceséassertions sont d'n ridicule t sqnt sêparées de I'Eglise et sont païennes'autnt.-q ue des so-
ImrfaitCqu'il-est évident que leui',.iutcur'a beaucoup trop étu- ciétés baptisées <peuvent l'être. C'est l'uveu que tout lé monde,
dié la mythologiecet trop peu les Livres Saints est forc de faire, le cri qui s'échappe de toutes les poitrimes,

En effet, si: nous.consultons l'Apocalypse, nous y rencon et les encycliques de Grégoire XVI et de Pie IX ne cessent
trons des prssages lui pri danileur sens purenent ittraal de répéter .la même chose.
et uis en regard de' histoiré nous (iènenticoulue e Satan a doné été délié et délié.pour-sédutire conne il le fit
nous pourrions bien être à l'veillcè ou ainsi drde lderi autrefois,. les nations civilisées, lt: sedeaf gentes,' selon la pa
nière grando 'ciltastroph, quiqu'en e dise la'fniieïse bïochître. role dc l'Apocalypse. Mais son Tègne cette fois-sera de courti

Appuyonsuntpeusur quelques-uns. près aòoir rnaontu, daqns durée, mîodico tenpore. Aussi, au moment o ce règne allait
nnu:style divincinent énergique et stiblini l:i eondmntionde revivre parit les folies -de a Renaissinen, pauît saint Vincent

Rome païennelargrnde prostituéde qui avalit 'corn'.pu toutes Ferrier, qui dit de lui.niêne qu'il était l'Ange'du dernier ju-
les nations de la teie l'apôtre saintý Jehn, contir.uien disant: ement que saintJean vit voler par les airs, et il prouva devanit!*

' ece lii geq a vait la f de l- une immense multitude qu'il disait vrai en rssùitant une
li me et une grande l îie I lamai. Et i prit le dragon l'an- femme morte depuis quelques jours. Ajoutons que ns la bulle

ci erpent qui est e dable et Satan et chaîna pour mill de canonisatin de cgand serviteur de Dieupublide par lP

'"d' e et at ll, t 1iy'!
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pape Pie II, il est.expressément dit qu'il est l'Ange du dernier A propos de-brochures pourquoi le Journal ce pur dans la
jugement. de- - ' . , ' foi, ne dit-il iot de la fameuse brochure La terre et l'univer

Lai conclusion tirerde toutcela, c'est que le rg de 'An- brochure imprimée et en vente à son bureau, et qui a été pres
téchrist'estprooehe et que le monde verra bientôt le second av. qu entièrement copiée dans un ouvrage impie et mis a Indexj
nement du rils, de l'homme. Plusieurs regardent comie très: Son beau zèle' aurait là de quoi s'exercer
probable que cet avénement aura lieu avant l'an 2,000 de notre
ère,-par conséquent dans le cours des 130 ans qui nous en'sé- Quandl'vénem
parent. Nous touchons en effet la fin du sixième.millénaire; n'arrive b ''r est las charter des obscénités qui
or, on regarde généralement les jours de la: création comme la , ... trèau nt il'se repose enpubliant des -nforma
figure des.. millénaires pendant lesquels le' monde doit'-' " plusou moins véridiques. Il en a recemment puble une
De edon queDiu a tout crée en .rer qui nous concern. Enti autres perversités dont ilse rend-cou
se setie, dc mêmei aus tout ée Six ,Purs et s'est repo- pable à notre égard :,dans eett'e.infornation, il fait jaillir des
sanctificatième de mêe lussi 'l - ra'l agran e ouvre de'la explications, que.nous avons dounées relativement î notre'ap-Sde élus six: millénaires, et se reposera le pel, la conclusion suivante: "Cela veut dire qu'on n'obtient passeptième avec eux dans les joies ineffables de l'éternité. plus justice e Rome qu'à Québec. " 1' '"L s nouvelles les plus graves nous arrivent du Nord-Ouest : es prémisses qui ne sont évidem-toit est de nouveau en feu dans cettealheureuse contrée; on ment as dans qui écrit; cs oon es'rouve dans eniani-
menace de se porter à de très-graves excès . fe s HERETIQU duorér son le trouva, d's gmai-

du ponýr3,ôdzit de'Yý:Piris,'ý stigmatIseetDeux cornpères . , -Condamné solennellement-en plein Concile du Vatican, et que
la ciEvenquiet a nbhfo avec beaucoup d'éloges. Peut.

Pour a cinquième fois au, moins depuis janvier dernier; le être invoquera-t-il comne circonstance, atténuante qu'il ténait
Pournal de Québec, qui se remue en 'tous sens. pour qu'on 'ne le dit manifeste d'autorités romaines, qui-se donnèrent'biens'aperçoive pas' qu'il aperdu sa-queue la bataille, remeten du mal pour le luiprocurer. Il fallut Pn effet pour ela copier

scène' St. Aime et ses brochures.- Il ne trouve plus que Cela toute une nuit etgrand renfort de secrtaires. Tristebesogne,
faire valoir contre nous. C'est'une guerre'fort innocente, il faùt plus tristes ouvriers !
Sl'avouer. Cette manoeuvre nous donne forcément' souvenance - M:30. -.
de quelques courts passages des Annales de Philosophie chré- e
tienne rédigées par l'éminent.M: fBonnetty..Or,"voici comment et t e
les Annles du 'mois d'août 18167 apprécient la première bro- La retraite annuelle élèes de Collége, omnienç o er-chure de St. Aimé :." Au lieu'de à'attacher aux considérations credi de la semaine dernière finissait dinance. Lesexercices ont"chrétiens 'et Di eol exri nu r s et si solides développées dans cette brochure, on été dirigés nar le R. P. ignon de Montréal. Chacun connaîta quie quelques uexpressions blessa tes. On'a dit que l'él 19ue'e limpide, paternelle, 'onctueuse de e Révérend Père.l'autorité éait méconnue, insultée, et de l a u charmer ses jeunes auditeurs enlr rappelant lesvé-
" à Rome. Or la vérité est qu'iln' -u ni in-e, i mépris, rtés les plus "sévères de la religion et en, leur faisant comin-ni empiètement volontaire contre. un évoqùe'que tout' le prendre que la voie qui conduit au ciel n'st pas émaillée demonde, et que l'auteur d.- ia brochure en particub1er, aime fleurs et iondée ddélices Ils n'oublieront pas de sitôt ces
• et vnère d ' enseignements si clairs, si vrais et donnés avec tant de charité.les Annales du arne mois d'août, 1867 portent sur la se- Dimanche avait lieu dans la chapelle du collége'l'ordinationconde brochure de St. Aimé le jugement suivant: " Cette bro- générale. C'e.t Mgr. de Rimouski qui.s'y était 'rendu à l'invita-

"tio a éé ple e on sens, de vraie science et de modéra- tion de Sa Grace Mgr. l'Archevêque. :a
Stien, a été lue avec beaucoup d'iniérêt, et je sais que bien Tonsurés : MM. Octave Pelletier, de St. Pasehal, Narcissedes pinions se Eot iodifiées apres sa lecture. "'Proulx de St. Pierre, Rivière du Sud, Fortunat Pelletier duEnfin, dans les Annales du mois de juin 1869, M. Bonnetty, Cap St. Ignace, Zéphirin Caron dle St. Jean Port-Joli et Jo-parlant de la troisièa et dernière brochure de St. Aimé dont seph Lizotte de St. Roch des Aulnets.il avait publié u'nalyse d'aprèsun correspondant, dit: "C'est Minorés : MM. Ludger Têtu de la Rivière-Ouelle, PaulaVc peine que nous avons publié la seconde lettre de notre Dubé et Théodule Dela rave de Ste. Anne de la Pocatière.corréespodac a s.t du Canada guestion de la réorme des Diacre : M. Ernest Budou dela Rivière-du-Loup. --études dans ce pays. lais iL FALLAIT dévoiler par quells ma. Prêtres :RR. MM. Samuël Garon de- St. Donis de Kamou-caina aespairqlles hci.rigues et par quels mensonges cer-- raska et Edouard Leclero de St. Jean .PortJoli.tais adversaires cherchent à obsurcir cette question et avec A dix h'eures,-le-Révd M. Théophile .Montininy, ancienque acharnent ils en Poursuivent la Co8iai" nation. élève du Collége, a dit la messe de la communauté:et Mer. deEcrivant à vqr G ue, on novembre 1868, le vénérable et Rimouski fit une instruction.-Pendant une bonne demi-h'eu?.

trEsmsaane luedailii'i 'gr. Louis Phuippi, que Son Sa Grandeur a su vivement 'intéresser 'son jeune ,auditoire.Emiuence le cardinal Altiîi appélait l'Ange d'Aquila, et L'illustre orateur'fit d'abord; en quelques mots. parfaitementque l'illustre Pie Ix qualifie d'apôtre le i- réforme chrétienne appropriés, l'éloge de celui que tout l'archidioeèse do Québecçe l'enseigèemnt, dit en parlant de cette brochure -:' " j'ai re- pleure en ce moment. Il a fait voir que Mgr.- l'Archevêqueeu la dernière brochure de St. imé, qui est très-intéressante Baillargeon est véritablement- mort; martyr:: 'martyr de -aon
voiler les intrigue quop au piocliei doncile, surtout pour dé- amor, pour l'Eglise'en faisant, malgré' son grand ge et l'étatSigues qui ont u lieu dans la question des Clas- si précaire' de 'sa santé, le voyage de Rome pour prendre part

Si l'on veut au Journal de Qu" aux du Concile 'du Vatican, et martyr de son devoir,pl'on vei au sbourle det. des renseignenents encore en reprenant à son retour le cours dc ses tournées pastorales,plus précis sur les brochures deSt. Ainîé,'qu'on écrive au car- quoiqu'alors il eut à peine les forces de marcher.-din-l Barnabo le préfet actuel de la sacrée Congrégation de' Vinrent ensuite quelques considérations sur les o'rdinationol dropgeosen Emené a na fa p-csmystrtEllqd'une qui vaient été faites le matin. 'Nous av'ons vu deslarmes cou-.'foule de eliôses; Ellie n'hésitera pas à déclarer sur3tout; qu'Elle. -1cr de'-bien des acx.osjdS G~anii. lt voirq qucssa-juge ces brochures tout autrement que le Journal " rifices affiontaiè eu josqe aGndr aait ore sa
.es 

jeuneg avaient e courage
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éi le gneur pour leur calice et leur héritad odre cnd aussi: d
Pûs, Mgr. a daigné cntrtenir un peu-sc: jeunes aUditNsmi

de.'n• voyageà Ronme il leu'r a parld de ce qui les touchait trc d erre Pusant; 18000 2000lbs. et noui pOuvo
lavanItage, des glricux patrons des jeunes gens, St .Louis de r q e ]ch irriot épicrreur:s.cst''tir'de'CtOdr
Gonzague, St.. Stamislas Kotska t le beneureuxFi a faitB rre

Le soir, Mgr.'de Rimouski<accpta -que la commiunaduté lui circd nrepcr'dù o~~àln.O'britls
fut présente ;il la -bnt la flicita de sa bonne tenue et depas sunent super ierou nias i'dot tre usai ex

sol Y'.. 1 '

son air de recellement, et'termiîînna donnant un gi and congé cln racerd.oces'.' . .

Lundi Mgr Langcevi voulut faire une visite à l'Ecole dAieur et aelé à.combler unvideimmen
grieulture et adresser quelques bonnes paroles aux élèves qui et acélérer l'
puisent dans cette institution la connaissance de l'art qui leur amer pas à faire dans la voiedu s
permettra d'embrasr la carrière la plus noble et la plus in- rae i les terres sont rocheu.is e i a s om
dépendante qu'ils puissent ambitionnci. Sa Grandeur reprit les trr d Cette a A de ôcnomique
alors le chemin de Québee pour aller assister aux funérailles d d e pe a ut connu,. se contentaitdna.sserA!i as as

3Ir ''cvêque, er.s1u3IUr. , . < . .. ,., ,. ... pierres'que 1lo" pouvait ýremu er.. à'.ii~,ed lî~rsr

Deseription de 'qiuelques instrunents prósonts à l'ex- cl pe etrC

position provinciale de 1870 les inednvé
ýà t ýrèsùér bret asses

Charrot épierreur.-M. Jos.iFilion de -St. Eustache a pré- Ur, i attention espraticiens; Toutd'abidi'
senté à 'u'vicialue mîaachine :à épierrer d'un i au e, d terrain coil'~xosio1 y ,. . .. i nauel lei a don']e .à~ . trésùô ., , .... eaix'
modèeellent.et d'une'solidité des plus grandes. Au,,moyen P6 par les pierres isolées etiparcelI qui, t été.aises ent5a

d'engrenges simnples quiajoute un nouveau mérite'ect peits-
trunlnct, le fabricant' permet "à un seul ho'me d'enlever"des sible de raser.es pierres sans'courir, le'dangrde briserles

respesant plusieursatonneaux sans que l'ouvrier soit obligéa efr
de déployer de trop grands fforts.t actues dans tils b inst
Le charriot épierrur est cdniposé dune forte charpente en bois p t plusil y,à'Per 0:d&5e s

supporté sur quatre 'roues larges t fortes permettant à la a-grains,dns
chinede circulcr dans lesterres cultivées sans s'enfoncer très- tpas: Enfin, loi tas do Pies'dana

profondément. Sur. ces quatres'roes est fixée une platefor es aps sont d véritables
sur laquelle', on'peut placer les 'pierres, d'un'. faible vluie ; t

c'est sur l'av ant de cette plateforme.' que se met l'ouvrier.qui soi'neusent, nais à terre ne pourra jamqisuitra uCtoy46, et
doit e l o ierres. Le corps fonctionuant de la.ma- tous lei principes qt'pour cur
chine est.placé sur cette platefornm. Il cst'foriné'de fortes pièees sd nourrit dont le pln . u Son
de bois se rencontrant par le haut de ianière à représenter un frustrées.
trianle oun e 'toiture de brtimuent. La base du triangle a se s insi si nous faison le bilan des perteS qu'occasionne l

points d'appui sur es deux essieux de l'instrument.. Au sou- préence des pierres au milieu cois avons pertes
met de ce même triangle .-est fixée une poulie double; et surde terrain, sde prduits, agmnta
le côté qui regarde l'avant de la machiue est un cylindre autour tion'de dépenses des culture. Un seul de ces inconvénients est

duquel s'enroule la chaîne qui doit enlever le poids. Ce cylindre suffisant pour engager les'cultivateurs dclairés ne
est muni à l'une de ses extrémités d'une foi te roue d'eugre- us leurs chaps r

nage pouvant avoir 30 à 36'pouces de diamètre. Cetterotic est . L piereur' a donc a plmtc toute..marque.duns
mise en mouvenet par un pignon d'un très.faible.diamètre nos cultures et l' renasi bien

qui s'engraine avec elle et 'qui est lu par une grande -o e
Velle. Sur le côté de la machine on remarque une cle ourc-air
boulant qui soutient la grande roue d'engrenage et l'empêche. on ne s'arrête pas môme à son prix' assez 6lcvý ($160)
dc revenir sur elle-mîêie .lorsque. l'ouvrier abaudonne la imama n-'

voile. ' 
p p

pierreo .s pye pesueoplùtein nt par les immenuses services qu'elle
Supposons unaintena't que l'on veuille extraire un pierre e r ' o l

du soin du soi, on .Comme lnce à ceuser, de chaque côté de lapetr3Ie.:

pierre, au moyen' <'une barre à mine deux petits trous de î.1 M Filioû a pris une. patente pour son charriot dpierreur et
pouce 'f2 pouces de profondeur. Puis, dans ces trous, on en- lui seul a la droit d'en construire mais il a acquis dans ce genre

gaige les pointes de deux bras de fer gigantesques qui embrassent de travailune expérience qui lui ôrmot do livrer son instru-'

la pierre-et la pressent d'autant plus que le poids de cette der unprix tellement ue

uière. est plus fort. L'ouvrier' fait âilors' tourner la inanivelle ; it'Lttr.aclui, lors xnûme.que'5a.patente ne le protégerait'
la chînòl s'enroule sur.le cylindrc' après' avoir ipassé sur deux ilion trouvera beaucoupd'avantge à annoncer dans'

poulies,"ue'de .renvoi'placée près du poids à soulever et une les colonns de la uuzotte'des GaMpages.-J. D. ScHMOUTII.

autre double donrt nous avons parlé. Pour ,empêcr la chaîne.
desotordre, lesbranches'deele-ci sont' éca-tées au oyenhroniqe
d'une planchette qui, glisse dansune rainure-jusqu'au sommet
du triangle. L'ouvrier. tourne la' manivelle jusquà ce que L récolte depatates été exceptionnellerent abondante laus

pierre soit suflisaiment 'éleve; alors on attelle les'ch'evax. sur année. Cette récolte est àpeu prôsterminée. partout, eOl.,ne s'a-
le charriot et'. l'on iransporte la pierre à rendroit déternimi -, m n q dii s ev é a la'é dftub

i le balancement de lapierre au bout de sa cté e ceeco i r
iiis. c'mime l"a.l cr. î bu neetd..pesachaîne ~cia.Qlî cul tivateurs ont mnême, en.ce moment, edue'.

pourrait rendre la'marche panible et inme briser quelques par-'Ii bonne pariedeleurs prpdu!ts.ëu.ýatates pai.l'échatibment pon-i

tiesde1a maltchine, la même planchette, qui C. s'est proIit dansh la îiase. l no

tide se tordre,ýpnuc rqnd cums imoe la baanemn d las pierre.éuà,



craignant le mauvais, temps, se sont hâtés d'arracher leurs pa- cnscute, étantplus fine trèfle, passe avectoutes les
ates et le5noit 1eüêáésiimédiaterrientdland de-caes m; a qnnuaît parties terreused.lu'úirit age tojour imparfaitn'a pasenee

desiaefraîcheurnonveable,"utóntIa~ masse s'est echianffée in vl, [letinpossiblel'ôbteniemêmeréshltât avc le vet
poit qu'en ouvran les;avesý il 'eni sortait: des vapeurs chaudles car li graine ile trèl'ést tiollére iYour sis 1,ort.érimun itlationî
'et abondlantes. 'Cet écluanífemnenitprodnit pr'eqie instanianémen ss énirgique pnr"chasela gain'de.'onscuîe.
la peu-riture et. la récolte doit être aujourd'hui fort endommagée M. 'estardAltin:òbsei-vá que son.serneur'prii parerreurde l

.ette.perte aurait pu étre facilement éVitée prune conmas-1 graine:de ttle darsune ballepnoi'prépa'réeet eniemençaainsi
sance suffis-t de la boinîe conservtion des' raines et tuber-- une petite pièce de terre. 'La cuscute:enivahit coml èteménit ce
cilles.' NoLis'avons déjà dit quelque part ls' patates doivent être Champ, et.aut ailleurs où la pareille graine parfaitemet eu-
arrachées par un bean temps se" et fris.'Puis elles doiveit être iée. avait été se me; n n'en rouva pas mêne laplu petite trace.
laissées dehors et découvertes entas larges et peu élevés, afin <le D lleurs a tlis gr.n(le pro reté est cessa re our tout 'e
leur faire perdre Plhumidité à la terre qui Tes recouvre ; on les liisse r i e sene.--Rùue d'éconnomIe r rate.
ainsi:pendatuau moins six .letres ap . l'ùrrachage. On peut.
trés-bien les laisser sur le champ. pendant la nuit, à condition de' .Solution insecticido
les couvrir d'une, legère couche <le tages et (le les découvrir le •

ide'miniudans lmatinée. Elles sèchent comn plètement, se débar- La -olution smvante fait, ssure ton, périr imnediatement les
îâsènt dé l.aterré et peut étre albrs entrées sans danger. puce, les ptnais les fourmis, le ers qui attaqunt les bois, etc.

'Beàùanoop de cultivateurs irlandais agissent antremnent :cina n On prend une pinte d'eau, une uillére à café (le qiuaita en'pou
soir veri la lin de la' jõUrnée 'ils choisissent. un plateau un peu dre et ine oLie de gros savon * -on mêle. et on fait bouillir le tout
plus élévé'que le terrain environnant ou du moins horizontal, ils Peijlnlit cinq tmliunutes.Il suffit d'humecter de cette solutionavec
nivelleit ce.. plateau an le piêtinait et le battant avec le dos d'une m lie eponge, es endroits5 fctes de ces sortes d'isectes pourob-
bèchu.. Sur ce pîlateau,.ils disposent. lenrs patates cin lns pyrami- tenir aussîtôt Ieffet désîré.
dauxconime on le fait pour. les boulets <le canons. La ba.e de
cette'pyraniide peut avoir 3 piedsce large environ sur 'ine auteur . - 1

peu pres semblable, quant i laongueur elle est'déternmée par
là quantité'de panàtes.,mais elle tc doit pas dépasser 8 10 pieds.

Les phtates ê.tänt-insi disposées, on: jes convre d'abord d'une
couche dé tige d 2d à 3 pouces d?épaisseur, puis d'une couche de -
terre épaisse de 2 pouces au plus,, prise autour du tas, et bie,
battue avec le dos de la bèche. Les tubercules se trouveu'-ainsi . XXXII
élevées ai-dessus du terrain environnan t e peutent être en-' La òM'ro et la 1fLlc.--L 'secret do Varinia"Delagravo
dommages par les 'pies 'Oi les laisse (lais cet état pendait (Suite.)ure quinzaine de'jours; en ayant soin de le visiter de temp s ci '
lemps pour les aérer' si la' teinpératuï-e s'élève à l'intérieur. Au i e' s
]our 'dece temps on les découvre et on les place dans les caves nant. Pl>atieunce, et tu jugeras sîj ai eu tord d eimployerce:not.
lui leur tnitestiiées. E les chai-eant sur ' ls oituresouinèli' "e Soinom, me dit-il, 'était Matteo Cordiani, et il était le'fils
ait un triage corplet. C mode doperer di o, pavanitage de d'un petit propriétaire, .. qielq'ue chose de mieux qu'un.

dlim.inuer apuriuepyaqui possédait quelquesau-pentis de.bonnle. terie:sur:lsl
mites dles propriétés des Rosýati. Qnioignfilteni soit, Cordianii était

Un triste calcul assez riche pour .permettre à4 son fils.. de meier une vie.oisive,
en errant du matin au soir. avec sois fusil, au milieu des préci-

Le Journal de l'Agrculure public nuie appréciatioi aproxi- pites et des' vallées qu'on rencoiitre -à chaque pas dans 'o's
inative«des désaýtres causés par l'armée priussieii u.dans ies dlé- montagnes.
partements de l'Est de la France. " Quoique fils d'un paysan, Cordinni n'était pas compléement

Ou ne peuit estimer à moins de 1,000 fr. par hectare les pertes illettré. Il avait été élevé chez les moines du1 voising, qui lui
qu'éprouve notre agriculture dans les départements envahis, si on. avaient enseigné le peu qu'ils possèdaient,.et,.gràce'àses talents
tient comtte'des récoltes perdues, du bétail enilevé, îles labours naturels, il i avait pas tardé à dépasser ses maîtres.,E' nun imot
et des ensemencements qui ne peuvent pas être faits. Voici les' ... pourquoi chercherais-je (le pourquoi ?..'. *En;un;mo, dis-je,
surfaces des sept départements aujourd'hui ruinés cet homme, dont j'avais. fait si étrangement la connitissai:îe,

ube......... ...................... .60-2.OLeCt devint mon compagnon, et avec le temñps.-. a écimtesse hésita
.Marie .... .................. ........ S17.0.27 ..... mon mari.
Haute-Marnie.... ............. ...... 625.042 Varina tressaillit.
Mvdeusè......-.....-......................620.652 - Quoi ! ce paysan osa parler d'amour à une Rosati ? s'écria-
Mâirthe............................. 08. 22 t-elle.
Moselle. .......................... 532.769 - Il Posa, répliqua la comtesse, et, ajouta-t-elle amliremtîent,

as Rhin..........................6.8 laRosati fut assez folle pour l'écouter. Ti. sais Le combien
de formalités sont cntourés les' .mnriages dans notre pays. Noi s

Total.................7.131 et nus tm -dvant u mistre, etun quart dlheulre apres

Aiiii ' ricur n ç a déjà perdu pius de 4 milliards nous éitas ln enmim es r pays. r nor
<l:ii, les ingri~Iuurc rançase ' 'fomruna s'ôtaftlvé vc le morne'-este froid (lue'la preière

fois, mais sa mère lui fit signe de'se rasseoir.:Ce chiffre, qui n'a rien d'exageré, ne donne pourtant qu'une Matteo Cordiani n'était pas homme commun, réprit-elle. Ilidée incomplte des pertes causées. par la guerre, car il i' y étit doué <e cette beauté physique à laquelle les femmes-.
quiestion iii des hommes tués ni-des requisitions prussiennes, n • , - . . .a .
des' fortunes détruites. quoiqu'elles disent,. .. ne sont jamais insensibles,... et il avalit

le.courage d'un;héros de roman. Il n'est donc pas étonnant qu'un
tel homme ait su conq'uérir le.. ceur et prit d'une jeuie fille

RE O E T T E S presque sauvage, et "qui le savit rien du mode( Ei outre des,
avantages que j'ai cités, il avait; comme je l'ai dit,

Préservatif contre la cuscuto dos trèfles Cdolittérature, et quand'aprés avoir couru le'daim oa"chassé
Paigle dans .les;montagnes,.il venait me lire: tii passage dîu

Procurez-vous 'un crible en peau,' appelé crible en poussière ;Dnte, je demeurais charmée, et le contemplais aýec adimiratioî.
faites passer. sur ce crible' votre graine par portiolis de deu.a Enfii, que 'te dirais-je,7 J'étais ha femmé de cet homne et.'je
trois pltes secouez assez ldngtemn ps pour que tout ce qui c.<t imais.

f puisse passer, et vous serez certain de La comtesse jota un] coup d'i sur'sa filIl.
l'avoir débarrassé du voisinage de son ennemi carla graine de Celleci n'avait plus le.re ard. détdnement que nos avons

'.7



.. . . . A, Z 4Tî Ï k' àNS'

GOKZETTE DES OAMP1AGNES 231††††††††

%l., - ! .

Inentionne; ava tn ir roid r tres er et mepr - Ma a) ai: u'nfi ecra je a hute yo .e,,rever-
fait. rai je one imais .

ELldhen tout avpJama me rephqua une Coix moqueuse
le>döit'tout -savoir, penjsate ;m autqu'I ]1jx ap- r me retournai, en proie . une armeêqui rietait que trop

reieië le moi que de on ma n i de nn-g ments justifiée
polir elle. A quelqges pas de moi se tenat debout un homme hablle en

Et'd'u' voi elle eut obe-ucoup de di fricue é reidre ferme, paysancalibrais.,'
elle continua. C'était altteo Cordiini, mon mari

*' Min' r e ftbientots . Varina se leva a moitié de dessus sa chaise.,
lir jour effr'oyabl, .la vérite se fit jour hir s mon llnétitp mr-tdit .f 1 jo r- à o setitmn I

prit,.'... et-mes yeux s onvrrent ma fole Ce our-é n. l n tait pas mort, rèPlhq la comesse trslement.
.j leïiiâir ?lts tt pit il, rnis s blessures, et apirenant ú neslprojets:,

Un eri s'échappa des levres de arma . un cri an:et re de mnrmge s'ét.ut aventuré reveiir dans lesrCalabres. Sa
tntinan:it comme celi qiet arrache par hadouleur. Elle ne tet etaît mise a prix i av t done fait cevoyage aupri'esa.
it pas un mouvement, toutefois et ses traits resterent ixes.et vie ,

rigidès coriimmeaaravan. - Eien, loril l'aurait ye de sav e dit"Varm aont
IIeureusemeit, continua Il Italieniel 'b's n e lenon père I- yeutbrillaient de colère

1onls permit de prendre lesprecauitions necessaires. e lendemaî,.Sa mere la regarda qelques secondes, avec un front contracté
Cordiampartit, enkemportantmon enfanr, avec une.brusqueie et rêveur.

ni me fut expliqu -Plus tard..Il avait pris une part plus.on moms En parci uns anrais-tn fait celaVarna demanda-t-e
0ctive dans le'brgand; qi, al orscmme ardii déaot ui Oui, rnîîdit ceelle-ci.
ait cette'p'artie :lItahe. lléuit Pobjt deI esonipçonrais . lor s mêrne que. celime eûte'été ton mart ?

averti temps, ilpassa avec, pluseur. autresle escompa- Je n'aurais vu gnie .Ja'luoiite,, et rien iutre chose .Croyez-
nons dansles Et'atsd Souverain Pontife. Une' annee secoula vousncqa la a eurd, ne plume, la vie de
ans que je le revisse. ce paysan, en, comparaison d ê'è l'hionneir de noire maison, pour

-- Et lenfant ? murmura.Varina. ' a . quelle.cette alliance était ue,tacue? e .
- Fut perdu pour moi, comnme'je le crus alors, pour ton jonrs Lacomtesse regardafixement, presque avec tristesse e sag

înne.dontjerparle.Ctaitpresquepasseelorsq$e le comte Ro- e s fille,.que la 7colcre ieflarmmait. lie,nerepl iqua;pas toute.
ati n'étonna et ma a em me disantqu'il m'avait trouve un fos mais apres unie pause,ele poursuyit:songect.
mari, que les -prliminaires etaient dea arrangeset 'eusse eripas en tdillèntrevegquIuivit ; lmere"t'en.dl'rri s,.tque ".J. u rcducaîpa rveu.ve p

rue préparer à reevirsonai le marquis Savaritodorit je de- buflira de te dire giil éeir avec inteion ar-
vait être prochamnement la 'femme. Le soirdu jour oummon pere iêtee "de me.reclaier comme sa femme
me fit cette communcation,a vieille femme qui m avait soigne Ce marqus u-memgs eepa-til cedera le pas, uie fois dans

-n e otgemegpottn autre. sa yie, au paysan, et reoiiinaira la;prionîtée mo ;ri srl edans. les montaignes ,m'en, ipporta!uine autre. . .. rds...,k.I ..

"Mon mari, ie dit-elle avec une sorted'emphase, était mort; Comme achevai cs >aroles,res banhesôoé de nous
il avait été tué dans une rei',ontre. avec les;r.dragonsponîficux Ie s pairerent sonudain ent, etemrnrquis Savarito, calme etson-

;i Spolète. Elledu lirema joiedlans mes .yeux; car son visag riant's'avança sur la scene
devint sombre comme la ilit; mais je vidai ma bourse dans ses -Je le reconnais tout desmte lit-iense tournant versßor-
mlailis, et la.riivoyai dans ses montagnes. J?étais.libre !. Le nu diarui avec u air de.condescendance dédargneuse Cependant, je
age qui avaitimenacé de fondre sur moi s'éloignait ; et'mainîte- ne sauais comphmenuremadem'oseje surle gof.t qu'mia dicté

nantu l'avenir m'apparaissait gai et, heureux. Je courus trouver Son choix.

mon père, lui dis que ses désirs seraient ma -loi, et que j'étais iCordii, qui était vif cornme.e, 1epliqua .etme deman
préparée a recevoir le marquis.. d d'a vone.la vérité le sonasser on

- Et vous fîtes.bien observa Varina, froidement., Je restai siencieuse, orquee m rquis,.qui s ett aproché:
" Le marquis airiva. Je le trouvai fier pour tout ce.qui était au de mou mari, reuila vc e.surpise afetée, ets'eeria dun ton

dessous delui, mais un homme. comme il faul, et de bonne édu- railieur. .

cation, dont l'orgueil était leseil défaut. ". - h mai, quione avons-nous, ci! con estrien moms
- Si c'est là un défaut, dit Vanna, avec hauteur. que Matteo Coriai,.. oandit"d'rdmaire, et, par lsu le mar

La comtesse sans faire attention à l'interruption, continua cié, nernbre de'jene sais com biende.ocietessecretes Comme
'Les préliriinaiede notre mariage 'étaient déjà arrangés. Il officier dans l'armée de Sa ajeïi 6"rnm deor est de pren ie

n me restait plus. qu?à fixere jour de la cérémonie, et je Je fis. soin d'une personne remarquab'o
Quand ce jour arriva, je crus qu'il ne s'en était jamais levé dle ' 's'avançait de son aLrIouriant'et moqteur, orsque Cord ian
pins.beaitu, ni qui apportât: plus. de promesse .de bonheur pour le se plaça droit au iilieu' de sa route., -

présent et pour l'avenir. Helas!. encore.quelques heures, et mes -'Vous voulez me trahir?.dit-ul
espérances allaient être à jaimais brikes Le marqui te regardaen levant les sourcis"d'un

- Comment cela? bleent n pertment.
1 ,'Vous trahlir! rephiquia- vous vous tromnpez, monbr :ami.

" Le m at i 'du''grand' Jour, 'Var na, aluim aion et les Jardins' ,ts tair ricam i l ; v os c márä deS drom e nfina am i.
etaieIt remplis de monde;' tout étiait plaisir et ammation. Voua Pi'ten d i pai ' c d jusie,.ileatmlit.

nustre'n'étaitpas seencore arrive, et, mue par une foule de ent-' .Il passacahine d s'lattendra lid eme'i tt.ed q
ments, jéchappai aux groupes joyeux, et allai'*ce ' Il pasacais sootuefawt ldcm 'ayait tro cord¡ lIlîuî~ ?echappa gpaipe e.tii pourle uun mo-".. feraits aval~'-"' r compte surr
sent de solitude dansun bosquet' de uyite qui bordait un rivage I appele ceawr' vos our di paysan

ouImbre'et étroit, au fond duquel se précipitaiteei rugissant unr la rtience.v. appelez celarzinms vs cri e
torrent qui tombait dui sommet le la-montagne. _ .pe ne pIeerai pas!' re'pliqua le arquis, qui semblait pls

" L.mar-itnition m'apparnt sous:uî' jour que je n'avais pont musé que surntpris
lceore osé. envisager.Modj veuve -et mère,-et cependant en- Non, vous:ne passerez pas
fore enfant ¡àr-les"rinnéesjllain'âgenouil!ü 'anxpieds dest s Cordianui li posa la main sur l épaule: CILtait une main de fer
aiels, et e mensonge sur les levrè, profaner un les!sgciements car je vis le marquis pldyer sonus son poud'.

s pluis augustes! -ousn pasere z.s, avarnt d'avoir -juré d p n parler iP6r

" eaurquiS avrito etuit e lesavai,.un h-omne scrui- sonne denaî présence icse: dit' Cordiani' '

¡uleux . qnt un à?hnoein il avait tou t lorgueil alui a pptiorit, r Lirniurquis jne iépondit pas, maislevant a can il. frappa,'
a appartieintjsiet, ue anuienne et noblmnaison, dont.le- il frappa de toutes ses forces sur la figure dt payun

usonhu stn sans tache ; et c'était. cet o e que J'allais trinr er -. 1 fit bien ! s'écria'. ina.. k r;.'
nu'ois p s' avouer la vérite Lt pourquoi t araije fait.? U e 1l 'fit al! réihqua ;a mere froi.lm n çomn 'le

lcouverte me semblait impossible pouverenu les reu is ; ar le coup avait a peine éte porto que
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Cordiani P'entoura doses. bras, et que le marquis se trouva sus-
pend u i a -dessus'du 'précipice. | r i,

--'Jure! 'cria Coidiani avec férocité;' jure d'oublier tout ce
que tu as vu et entendu, ou je te précipite comme un brin de
pàille dans léesaux du-torrent. Veux-tti jurer ?'

- Chien ! murmura le marquis,'tu seras pendu pour tes
.crimes. î'

-- Jure!

" On entendit comme le bruit d'un corps qui se heurtait contre
les arbustes qui croissaient sur les bords cdu ravin, puis un cri per-
çant'que répétèrenht4eï rochers d'alentour; et tout redevint silen-
cie'ux. ,, ,' -

É" Je toinbai'à'genouix, et me couvrant la figure desms mains.,
Quand je redressai la tête, Cordiani était à côté de mùoi.-

- Nous sommes sauvés, dit-il. Il' est là !.,.'. et il indiqua le'
ravin. -.... ' '

" je frissonnai et reculai avec un sentiment d'horreur que je ne'
rcherchai umeepas à dissimuler.'

-- Ne m~e touchez pas ! m'écriai-jo. Fnyez et ne revenez
pl sr - . '- rPlu';'''

Fuir! repliqua-t-il oui, je fuirai, mais pas seul.r Le mari a
le droit d'emmener sa femme.

" je ne sais ce que je dis, quel mépris et quel dégoût j'exprimai
par mes' paroles et par mes gestes, mais quand il voulut me tou-
cher; je criai de toutes mes forces. .

" Soudain à mes cris'accoururent mon père et plusieurs invités,'
qu'avait déjà alarmés le cri poussé par le mallieureux marquis.re

<CCordiani'avait tiré' son stylet, mais avant qu'il pût' en faire.
usage, douze mains Pavaient saisi, et il fut promptement désarmé.

"-Qui est'cet homme ? demanda mon père.,
"'Maisje restais à genoux, immobile comme une pierre: t'out

mnon sang s'était glacé, et parler me sembliit impossible.' '.

" Mon père'se tourna 'vers Cordiani, qui, sombre et résigné, se
tenait debout, les' bras croisés sur 'sa' poitrine, et me' regardant
avec des yeux c.ourrd'és et flamboyants.'

Qui êtes-vous et qu'êtes-vous ? demanda une secoude fois
]non père, mais avec plus d'autorité et d'énergie.

" Cordiani leva la main lentement, et me'designa du doigt.'
-Il appartient à votre fille de répondre à cette question.

comte Rosati, dit-il. Qui je suis, elle le sait; ce-que je suis,
cest elle qui en est cause, en partie; ce que je serai, cela dé-.
pend de la réponse qui sortirait de ses lèvres.

' J'aurais voulu détourùer la tête, mais il y avait le la ma-.
gie dans le doigt avec lequel il me désignait, et cette magie me
tenait immobile, tandis que son regard me lascinait comme celui
du serpent lascine Poiseau.

! - Varina Rosati! - c'était mou pèére qui parlait '- Je t'or-
donne "de me donner, si solution: il y a, la solution de cette
énigme. Qui est 'et qu'est cet homme ?.

« Comme'il achevait ces mots, plusieurs autres invités accom-
pagués d'un certain nombre de domestiques du château, sortirent
du ravin, par le sentier qu'on avait taillé dans le roc

" Tous les yeux se tournèrent vers eux, dès qu'un les aFerçuit,
et chacun frémit à la vue de l'objet qu'ils portaient.

C'était le corps sanglant et brisé du marquis Savarito.
" Tout le monde recula d'horreur, tout le monde excepté Cor-

diani.' Je vis ses lèvres se crisper en un cruel sourire, et je luis,
comme s'il eût été écrit sur son front, le triomuplie qui l'exaltait.

f Alors, et alors seulement, je sentis combien je haîssais ce
démon, qui avait été la malédiction de mes jeunes années.

'i.Debout près du cadavre de Savarito, mon père m'adressa. la
parole 'd'une voix ri pleine (Lautorité, que j'obéis istinctive-
:nent.

- Relévo-toi! Varina, dit-il, et sois droite comme il donvient
ù une fille de notre maison. A présent, réponds-moi, et, à la vue
de ce cadavre meurtri, en présence de toiles ces persounes as-
semblées, parle, que sais-tn de cet homme? r

'CIl désigna de nouveau Cordiani, dont les yeux ie s'étaient
1a litmn instant délachés de mon visage ; niais la suffisance-et'
'insolence qu'il témoignait avait réveillé en moi toute la fierté

.du sang qui coulait dans mes veines.
fi Je lui rendis sou regard avec tant de froideur et de dédain',

que je le vis tressaillir, et soa front devint sombre et menaçant.

DEMANDE AU_ PARLEMENT
VIS et par le présent donné qu'il sera demandé la Léis--
lature de la Province de Qqébec,- sa prncinine 'Sssion,

pour les'propriétaires"de l Pointe et <le la Peche à1Mar.onin"de la
Rivière-Onelle, un ,acte pour les incorporer en Société 'et' polir
d'autres fins, sous le'nom de " Société'de la Pèche à'Marouin de
la Rivire.Oelle. "'7' " '
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- Je sais répondis-je à mon père, que cet homme est Matteo
Cordiani le bandit calabrais, dont la tête est mbe à prix.

c' Mon mari devint d'une pâleur livide, et sa main cherchaison
stylet que, hie ure use me'nt,.'il n'avait. pilus.

ci:Il ne fit pasd'autre m'ouve ment.
Est-ce tout? demanda mon père.

- Non ; je sais aussi qu'il'est le' mhèurtrier de Giovanni, ar
quis de Savarito, dont le cadavrée 'it'à 'vos pieds.

----Misérable! vociféra'Cordian. Toiaussi tupeux me trahir.
- ('11 s'arracha par un violent"fort'des :mains ce ceux qui le

retenaient'et s'élança'sur m'oi ;'mais.avantq'u'il'pût m'attemdîre,
dduze épées brillèrent au soleil,"ét je' le vis tomber'enatxnglanté à
côté du corps de celui qu'il, venait de tuer.'

" Alors tout tourna autour de moi, et jeperdis connaissance
" Qu'andje rouvris les.yeux, je metrouvai àdans ma chambre,

entourée de servantes, et je vis. mon pequgraveet sère, e
tenait 'debout à côté du lit.

" Lac'rise de'ma de'stineýéetait proche.
' D'une voiX basse je 'le priai d'ordonner à tout le monde de

.sortir.." ' " r

-"Je voudrais vos parler, dis -je, a vous seul .
r Lesddomesti.ques, obéissant à son geste, quitterent silencieu-

sem ent-iappartement.
"' Mon père, toujours froid et scvere, se tourna de nouveau vers

moi.
cc - Parle, dit-il nous sommes seuls.

(A continuer.)

AVIS A UX CONTRA CT EURS
ES SOUMISSIONS caclhetées adresqees au soussigné, en-
dossees: "~ Soumî,sîons pour Travaux 'au Lacdu Hêvre,"

seront reçues à ce bumeau jusqu'à JEUDI,le 24ème jour de NO-
VEMBRE prochain, pour ameliorations aux endroits ci-dessous
mentionnés: • . .. .. ..

A L'ILE CHANTRY, Lac HFuron,' la constrnction d'un Blise-
Mer et sin Phare sur Radeaux ." '

A GODERICK, Lac Huron, le. dragage 'et travaix aux Piles
necessaires pour former lenlree du Canal au Havre-et lélargis-
sement du Bassin intérieur.'

A RONDEAU, Lac Erié, l'élargissement du 'Chehal, pour
creuser une partie du Bassin et la construction des.Piles d'entrée,
etc.

Les plans et spécifications peuvent être vus àce Birea'u, ou à
la Maison de Douane, Goderick, le ou après LUNDI, le 7ème
jour de Novembre prochain, ou des formules de soumissions pen-
vent être vues.

Des soumissions peuvent être envoyées -pour tous ces travaux
ou pour toutes ces place; mais elles devront' être faites en cou-
formité avec les formules imprimées. . .. .

Des noms d dienx peisonnes solvables et responsables, rési-
dantes <le laP6issance, voulant devenir cautions pourl'accomphs-
sement de ce contrat doivent être attachés a chaque soumission.

Le Département ne' s'oblige pas d'accepter la plus basse ou au-
cuimle, des souiss-ions. '.. s

nd Parordre, '(Signé,) F. BRAUN,
Dépt. des Travaux Publics. Secrétaire,

z O1tawa, 10 octobre 1870.


